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perspective

Le principe
de l'émergence

L'apparition de
nouvelles proprié-
tés à chaque niveau
supérieur de
complexité de la
matière est un
phénomène mysté-
rieux. Cette émer-
gence est-elle une
création de notre
esprit ou fait-elle
partie de l'essence
de la réalité?

Bertrand Kiefer est rédacteur en chef de la /?evue

med/ca/e suisse. Il a une formation de médecin et de

théologien.

Parmi
les phénomènes les plus mysté-

rieux - et les plus fondamentaux - à

l'œuvre dans l'Univers, il y a celui de

l'émergence. Le fait qu'à chaque niveau

supérieur de complexité de la matière apparais-
sent de nouvelles propriétés, impossibles à

prédire depuis le niveau inférieur. Par exemple :

de la nature inerte ne peuvent se déduire les

qualités du vivant. On peut pousser aussi loin

que l'on veut l'étude de la physique et de la chi-
mie, rien ne peut s'y prédire du comportement
spécifique des organismes vivants. Cette irréduc-
tibilité du comportement du tout (plus complexe)
à celui des parties (plus simples) semble univer-
selle. Aucune étape de complexification ne lui
échappe. Ainsi, lorsque trois quarks s'assemblent

pour former un nucléon, de nouvelles propriétés
apparaissent. Ou, au niveau atomique:
de l'hydrogène et de l'oxygène séparés ne peu-
vent se déduire les qualités des molécules

d'eau. Ou encore, au sommet de la complexité

connue : les caractéristiques de la conscience

ne découlent pas d'une extrapolation du com-

portement du vivant.
Le phénomène de l'émergence est d'ailleurs

plus général encore. Même les lois de la nature
semblent le subir. Ainsi, plusieurs théories
récentes (par exemple celle de Robert Laughlin,
Nobel de physique) décrivent les lois de la méca-

nique comme une émergence des lois quanti-
ques. Autrement dit, des lois élémentaires

semblent servir de base aux lois courantes, sans

que ces dernières ne gardent aucune caracté-

ristique des premières.
De l'émergence découle une conséquence

importante: le réductionnisme est une mystifica-
tion. On n'y appréhende que les parties. Quant

au véritable savoir, il demande de s'intéresser au

tout, et donc d'approcher la complexité en tant

que telle. Mais les choses sont-elles si simples
Peut-on réduire le réductionnisme à une absolue
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incapacité à parler du complexe Pas tout à fait.

Il est aussi une façon d'interroger la nature.

Une forme de langage. Il décrit la complexité,
mais en la décomplexifiant, en sondant ses

niveaux inférieurs et en faisant le pari
de la linéarité. Le réductionnisme parle donc

d'une complexité restreinte.
Seulement voilà : ce que révèle le phéno-

mène d'émergence, c'est une complexité au sens

fort, non linéaire. Or quel est le statut de cette

complexité - et donc de l'émergence? Est-elle

une création de notre esprit, issue de notre
incapacité à la décrire Ou fait-elle partie de la

nature profonde de la réalité Pour le savoir, il
nous faudra imaginer de nouvelles approches

cognitives, développer d'autres voies épisté-

mologiques, créer des paradigmes originaux.
Le résultat n'est pas garanti. Même ainsi, il n'est

pas sûr que nous arrivions à déterminer si

nous touchons l'essence de la réalité ou si nous

ne parlons, à la fin, que des représentations que

nous en avons.

Pour les théories de l'émergence, le monde

est un emboîtement de niveaux de complexité en

poupées russes. Mais nous ignorons la taille
de la plus grande poupée. Rien n'empêche qu'en
complexifiant la nature au-delà de son niveau
maximum actuel - celui des consciences

humaines et de leurs réseaux culturels et techni-

ques - d'autres propriétés émergent. Comment

savoir? Notre cerveau ne peut pas les prédire
ou les comprendre : cela enfreindrait le principe
d'émergence. Mais il peut conjecturer que ces

propriétés « autres » sont déjà à l'œuvre, sans

qu'il en ait conscience. Il peut surtout travailler
à ce que cette nouvelle émergence, vers le haut,

ait lieu un jour. C'est ce que nous faisons,

sans relâche, mus par une étrange nécessité

Les auteurs de cette rubrique expriment ici leur propre
opinion. Cette dernière ne reflète pas forcément celle
de la rédaction.
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